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Série sur la doctrine de l’église:          

 

Proposition :   1) Sermon 1 : L’église : sa nature, ses marques et ses buts 

                        2) Sermon 2 : L’église : sa pureté et son unité 

                        3) Sermon 3 : L’église : sa puissance 

      4) Sermon 4 : L’église : son gouvernement 

                        5) Sermon 5 : L’église et les moyens de grâce 

   6) Sermon 6 : L’église : le baptême, signe de l’entrée dans       

        la vie chrétienne             

    7) Sermon 7 : L’église : la cène, signe du renouvellement de 

         notre communion avec le Christ 

 

INTRODUCTION 

Dans la première leçon, nous avions étudié la nature de l’église, ses marques 

et ses buts. Dans la deuxième leçon, nous avions examiné la doctrine de 

l’église, sa pureté et son unité. Dans la troisième leçon, nous avons vu la 

puissance de l’église. Dans la quatrième leçon, nous avons examiné l’église 

et son gouvernement. Dans la cinquième leçon, nous avons vu les moyens de 

grâce.  

Nous étudierons aujourd’hui l’ordonnance du baptême par immersion, signe 

de l’entrée dans la vie chrétienne.  

La doctrine du baptême a été l’objet de controverses dans l’histoire de 

l’église. 
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I)  QUI FAUDRAIT-IL BAPTISER? 

Le baptême par immersion est une cérémonie que Jésus a ordonné à son 

Église d’accomplir. 

Matthieu 28 : 19-20 
19  Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils 

et du Saint-Esprit, 

20  et enseignez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous 

tous les jours, jusqu’à la fin du monde. 

 

Et c’est précisément ce qu’ont fait les disciples après la venue du St-Esprit. 

 

Actes 2 : 40-41 
40  Et, par plusieurs autres paroles, il les conjurait et les exhortait, disant : Sauvez-vous 

de cette génération perverse. 

41  Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des 

disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. 

 

Actes 8 : 12 
12  Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du 

royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ, hommes et femmes se firent baptiser. 

 

Actes 8 : 26-38 
26 Un ange du Seigneur, s’adressant à Philippe, lui dit : Lève-toi, et va du côté du midi, 

sur le chemin qui descend de Jérusalem à Gaza, celui qui est désert. 

27  Il se leva, et partit. Et voici, un Éthiopien, un eunuque, ministre de Candace, reine 

d’Éthiopie, et surintendant de tous ses trésors, venu à Jérusalem pour adorer, 

28  s’en retournait, assis sur son char, et lisait le prophète Ésaïe. 

29  L’Esprit dit à Philippe : Avance, et approche-toi de ce char. 

30  Philippe accourut, et entendit l’Éthiopien qui lisait le prophète Ésaïe. Il lui dit : 

Comprends-tu ce que tu lis ? 

31  Il répondit : Comment le pourrais-je, si quelqu’un ne me guide ? Et il invita Philippe 

à monter et à s’asseoir avec lui. 

32  Le passage de l’Écriture qu’il lisait était celui-ci : Il a été mené comme une brebis à 

la boucherie ; Et, comme un agneau muet devant celui qui le tond, Il n’a point ouvert la 

bouche. 

33  Dans son humiliation, son jugement a été levé. Et sa postérité, qui la dépeindra ? Car 

sa vie a été retranchée de la terre. 

34  L’eunuque dit à Philippe: Je te prie, de qui le prophète parle-t-il ainsi ? Est-ce de lui-

même, ou de quelque autre ? 
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35  Alors Philippe, ouvrant la bouche et commençant par ce passage, lui annonça la 

bonne nouvelle de Jésus. 

36  Comme ils continuaient leur chemin, ils rencontrèrent de l’eau. Et l’eunuque dit : 

Voici de l’eau ; qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ? 

37  Philippe dit : Si tu crois de tout ton cœur, cela est possible. L’eunuque répondit : Je 

crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu. 

 

Le baptême de Jean-Baptiste était un baptême de repentance en prévision de 

l’entrée dans le royaume promis qui avait été prédit par les prophètes. Le 

baptême du Nouveau Testament a davantage trait à l’identification du 

croyant avec Christ.  
 

La controverse sur le baptême (ses sujets et son mode) est révélatrice d’une 

différence importante sur la nature de l’église : devient-on membre de 

l’Église en naissant dans une famille chrétienne, ou par une profession de foi 

volontaire? 

 

La position adoptée par les églises réformées baptistes (et d’autres 

dénominations) est que le baptême n’est légitimement administré qu’à ceux 

qui font une profession de foi crédible en Jésus-Christ.  

 

 

II)  COMMENT FAUDRAIT-IL LES BAPTISER? 

 

Dans l’ensemble de la chrétienté, il existe deux (2) principaux modes de 

baptême : par aspersion (verser quelques gouttes d’eau sur le front ou sur la 

tête) et par immersion (plonger la personne entièrement dans l’eau avant 

d’être ramenée à la surface).  

 

Les églises catholiques romaines, anglicanes, presbytériennes, méthodistes 

et luthériennes pratiquent le baptême par aspersion (des bébés et des très 

jeunes enfants). Nous rejetons cette pratique et croyons que le baptême par 

immersion uniquement de ceux qui font une profession de foi crédible en 

Jésus-Christ est la plus biblique pour les raisons suivantes :  

 

 

1.  Le choix des mots grecs par le St-Esprit 
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Quand notre Seigneur commanda le baptême, il employa les termes qui 

étaient de nature à exprimer exactement la bonne signification.  

 

Baptiser est une transcription francisée du mot grec « BAPTIZO » qui 

signifie plonger, immerger dans un liquide quelconque, submerger, couler.  

 

« BAPTIZO » ne se trouve pas moins de 80 fois dans le Nouveau Testament, 

et dans presque chaque cas, il a trait à ce symbole.  Il y avait d’autres mots 

grecs pour exprimer l’idée d’asperger (« rhantizo ») et « ekcheo » pour 

désigner le verbe « verser ».  

 

« Rhantizo se trouve quatre fois dans le Nouveau Testament, et ce mot est 

traduit par « asperger », mais il ne fait pas allusion au baptême chrétien.  

 

« Ekcheo » est employé 18 fois et signifie « verser » mais jamais il n’est 

employé pour désigner ce commandement.  

 

Si l’aspersion avait été l’ordre divin, il est certain que ces termes auraient été 

employés au lieu de « baptizo ».  

 

 

2. La clarté des passages impliquant l’immersion 

 

Marc 1 : 5 
5  Tout le pays de Judée et tous les habitants de Jérusalem se rendaient auprès de lui ; et, 

confessant leurs péchés, ils se faisaient baptiser par lui dans le fleuve du Jourdain. 

 

Marc 1 : 9-10 
9 En ce temps-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le 

Jourdain. 

10  Au moment où il sortait de l’eau, il vit les cieux s’ouvrir, et l’Esprit descendre sur lui 

comme une colombe. 

 

Jean 3 : 23 
23  Jean aussi baptisait à Enon, près de Salim, parce qu’il y avait là beaucoup d’eau ; et 

on y venait pour être baptisé. 
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Actes 8 : 38-39 
38  Il fit arrêter le char ; Philippe et l’eunuque descendirent tous deux dans l’eau, et 

Philippe baptisa l’eunuque. 

39  Quand ils furent sortis de l’eau, l’Esprit du Seigneur enleva Philippe, et l’eunuque ne 

le vit plus. Tandis que, joyeux, il poursuivait sa route, 

 

 

3.  Le symbolisme de notre union avec le Christ  

 

Le symbolisme de notre union avec le Christ dans sa mort, son 

ensevelissement et sa résurrection plaide en faveur du baptême par 

immersion.  

 

 

III)  QUELLE EST LA SIGNIFICATION DU BAPTÊME? 

 

Le baptême nous renvoie à trois vérités étonnantes :  

 

A)  Nous avons échappé aux eaux du jugement 

 

1 Pierre 3 : 18-22 
18 Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui juste pour des injustes, afin de 

nous amener à Dieu, ayant été mis à mort quant à la chair, mais ayant été rendu vivant 

quant à l’Esprit, 

19  dans lequel aussi il est allé prêcher aux esprits en prison, 

20  qui autrefois avaient été incrédules, lorsque la patience de Dieu se prolongeait, aux 

jours de Noé, pendant la construction de l’arche, dans laquelle un petit nombre de 

personnes, c’est-à-dire, huit, furent sauvées à travers l’eau. 

21 Cette eau était une figure du baptême, qui n’est pas la purification des souillures du 

corps, mais l’engagement d’une bonne conscience envers Dieu, et qui maintenant vous 

sauve, vous aussi, par la résurrection de Jésus-Christ, 

22  qui est à la droite de Dieu, depuis qu’il est allé au ciel, et que les anges, les autorités 

et les puissances, lui ont été soumis. 

 

Les eaux du baptême ont une valeur symbolique encore plus riche que le 

simple symbolisme de la tombe. Elles nous rappellent également les eaux du 

jugement qui ont emporté les incroyants au moment du déluge, ou ont noyé 

les Égyptiens au moment de l’Exode. Ceux qui descendent dans les eaux du 

baptême descendent en fait dans les eaux du jugement et de la mort, la mort  
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qu’il mérite à cause de leurs péchés. Quand ils remontent des eaux du 

baptême, c’est le signe qu’ils ont échappé au jugement de Dieu à cause des 

seuls mérites de Jésus-Christ, avec qui ils sont unis dans sa mort et sa 

résurrection.   

 

 

B)  Nous sommes morts et ressuscités avec le Christ  

 

Le baptême symbolise notre union avec Christ dans sa mort, son 

ensevelissement et sa résurrection.  

 

Romains 6 : 3-7 
3  Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c’est en sa mort 

que nous avons été baptisés ? 

4  Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme 

Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions 

en nouveauté de vie. 

5  En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa 

mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, 

6  sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût 

détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ; 

7  car celui qui est mort est libre du péché. 

 

Colossiens 2 : 11-12 
11  Et c’est en lui que vous avez été circoncis d’une circoncision que la main n’a pas 

faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la 

chair: 

12  ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec 

lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. 

 

Ces vérités sont clairement symbolisées dans le baptême par immersion. 

Quand le candidat au baptême descend dans l’eau, c’est une image de sa 

descente dans la tombe et de son ensevelissement. Quand il sort de l’eau, 

c’est une image de sa résurrection avec le Christ afin de mener une vie 

nouvelle. Le baptême est donc une image très claire de la mort du croyant à 

son ancien style de vie et de sa résurrection en vue d’une vie nouvelle en 

Christ. Mais le baptême par aspersion ou par versement d’un peu d’eau sur 

la tête passe à côté du symbolisme.  
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C)  Nos péchés ont été effacés 

 

L’eau est un symbole évident de purification. Les eaux du baptême 

symbolisent non seulement la mort et la résurrection avec le Christ, mais 

aussi la purification des péchés.  

 

Tite 3 : 4-5 
4  Mais, lorsque la bonté de Dieu notre Sauveur et son amour pour les hommes ont été 

manifestés, 

5  il nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous aurions faites, mais selon 

sa miséricorde, par le baptême de la régénération et le renouvellement du Saint-Esprit, 

 

Il y a une purification qui se produit au moment de la de la conversion.  

 

Actes 22 : 16 
16  Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi, sois baptisé, et lavé de tes péchés, en 

invoquant le nom du Seigneur. 

 

Le baptême par immersion est le signe extérieur d’une régénération 

intérieure.  

 

 

IV)  LES POSITIONS DES PÉDOBAPTISTES EXAMINÉES ET 

REJETÉES 

 

A)  La position catholique romaine  

 

L’Église catholique romaine enseigne que le baptême devrait être appliqué 

aux bébés.  La raison pour laquelle elle enseigne cela est qu’elle croit que :  

 

. Le baptême est nécessaire au salut 

. Que l’acte lui-même produit la régénération 

. Que la foi qui manque aux enfants est remplacée par la foi de l’Église.  

 

Le point de vue catholique romain selon lequel le baptême communiquerait 

la grâce indépendamment de la disposition subjective du bénéficiaire ou du 

prêtre ne trouve pas d’exemples dans le Nouveau Testament. Les récits des  
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baptêmes indiquent plutôt que la foi qui sauve précède le baptême.  La foi 

personnelle du bénéficiaire est essentielle.  

 

Colossiens 2 : 12 
12  ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec 

lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l’a ressuscité des morts. 

 

 

B)  La position protestante pédobaptiste 

 

À la différence à la fois de la position baptiste défendue plus haut et du point 

de vue catholique romain que nous venons de traiter, un autre point de vue 

important est qu’il est légitime d’appliquer le baptême à tous les enfants de 

parents croyants (incluant les bébés).  

 

C’est un point de vue courant dans beaucoup de groupes protestants (en 

particulier les Églises luthériennes, épiscopaliennes, méthodistes, 

presbytériennes et réformées).  

 

Ce point de vue est parfois appelé l’argument de « l’alliance ». On l’appelle 

l’argument de l’alliance parce qu’il repose sur le fait que les enfants nés de 

parents croyants sont considérés comme faisant partie de la « communauté 

de l’alliance ».  

 

L’argument selon lequel les enfants de croyants devraient être baptisés 

repose principalement sur les trois (3) points suivants :  

 

1.  Les enfants étaient circoncis dans l’Ancien Testament. 

2.   Le baptême correspondrait à la circoncision. 

3.  Les baptêmes des maisonnées entières.  

La faiblesse de la position pédobaptiste est révélée par une simple question : 

« Que fait le baptême? ». En d’autres termes, nous pourrions demander : 

« Qu’accomplit réellement le baptême?  Quel bienfait apporte-t-il? ».  

Les catholiques romains ont une réponse claire à cette question : le baptême 

produit la régénération.  
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Les baptistes ont également une réponse claire : le baptême symbolise la 

régénération intérieure qui s’est produite. 

Mais les pédobaptistes ne peuvent adhérer à aucune de ces deux réponses. Ils 

ne veulent pas dire que le baptême produit la régénération, mais ils ne 

peuvent pas dire non plus (en ce qui concerne les enfants) qu’il symbolise 

une régénération déjà produite.  

La seule autre possibilité semble être de dire qu’il symbolise une 

régénération qui se produira dans le futur, quand l’enfant sera en âge d’avoir 

la foi qui sauve. Mais même cela n’est pas vraiment exact, car il n’est pas 

exact, car il n’est pas certain que l’enfant sera régénéré dans le futur – 

certains enfants qui sont baptisés ne parviendront jamais à la foi qui sauve.  

L’explication pédobaptiste la plus plausible est donc que le baptême 

symbolise une régénération future probable.  

Mais il semble évident que la compréhension pédobaptiste du baptême est 

assez différente de celle du Nouveau Testament. Le Nouveau Testament ne 

présente jamais le baptême comme quelque chose qui symbolise une 

régénération future probable. Le baptême dans le Nouveau Testament est le 

signe de la nouvelle naissance, de la purification des péchés et de l’entrée 

dans la vie chrétienne de façon consciente et volontaire.  

APPLICATIONS 

1)  Nous croyons fermement que le baptême ne devrait être administré qu’à 

ceux qui font une profession de foi crédible en la personne et en l’œuvre 

Jésus-Christ. 

2)  Nous croyons que le baptême devrait se faire par immersion pour 

correspondre à sa signification spirituelle : que nous avons échappé aux eaux 

du jugement, que nous sommes identifiés à Christ dans sa mort, son 

ensevelissement et sa résurrection, et que nos péchés ont été effacés.  

3)  Nous rejetons les positions des pédobaptistes. Nous croyons qu’elles 

mènent vers d’autres erreurs théologiques graves : une église composée et 

affaiblie par la présence d’irrégénérés.  

QUE L’ÉTERNEL SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ 

ÉTERNELLEMENT!   A   M   E   N   ! 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


